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Le jeune officier dragon  
Par ses mœurs et son caractère 
Dans le temple des Francs-maçons 
Angélina avait su lui plaire 
D’Angélina d’Angélina par son ardeur 
Avait su captiver le cœur 
 
C'était le jour de l’Ascension 
Valcour quitta ses épaulettes 
Son sabre aussi son ceinturon  
Son casque aussi ses aiguillettes  
Bref ce n'est plus ce n'est plus ce fier dragon  
C'est fier père Timoléon  
 
Il se prépare à confesser  
Les deux jeunes expiataires 
Hélas que voit-il arriver 
Angélina avec sa mère 
Qui la grondait, qui la grondait sur ses desseins  
La conduisait au capucin  
 
Je suis très indulgent ma sœur 
Pour les péchés des jeunes filles 
Allons ouvrez-moi votre cœur 
Et dites-moi toutes vos pécadilles 
On ne peut on ne peut guère à dix-huit ans  
Faire que des péchés d'enfants  
 

Ma sœur ne me les cachez pas 
Vous devez aimer la parure 
La beauté préside aux appâts 
Il faut aider la nature 
A la laideur à la laideur laissons les soins 
La beauté n’en a pas besoin 
 
Au bal avez-vous des attraits 
Je n’ai point le cœur à la danse 
Celui que j’adore en secret 
Peut-être a perdu l’existence 
Dieu des amants dans les combats 
Faites qu’il ne succombe pas 
 
Votre cœur connaît donc l’amour 
Oui j’aime d’un amour extrême 
Ce jeune homme nommé Valcour 
Mais il ne sait pas que je l’aime 
A répété a répété Angélina 
Le serment que vous faites là 
 
Qui vous a donc donné mon nom  
Ah dois-je l’ignorer encore 
Je ne suis plus ce fier dragon  
Je suis Valcour qui vous adore 
A deux genoux le capucin 
Se jette et lui baise la main 
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